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“Tout a démarré à partir d’une rencontre avec notre passé; celle 
dont nous avons très peu d’informations; celle qui fut le début du 
commencement. Des sphéroïdes de quartz purs, des feuilles cireuses 
de silex translucide, des amandes de jaspe parsemées d’or et de 
pourpre. Des graffiti raffinés, des peintures évocatrices, des meules, 
des haches, des lames âgées de milliers de siècles: ce sont grâce à 
ses objets et ses dessins d’époque que les premières communautés 
humaines garantissaient leur survie et leur trace nous permettent de 
nous en souvenir aujourd’hui. 

La beauté précieuse des matériaux choisis, la recherche des symétries, 
la création de la perfection dans la convexité lisse suggèrent que 
ces créateurs inconnus grandissaient un besoin qui allait au-delà de 
l’utilité simple des outils. Ces formes d’un savoir faire plus développé, 
sont la preuve que l’homme archaïque avait migré des plaines 
africaines vers le désert saoudien et pourraient révéler le centre 
d’origine à partir duquel l’art se découle aujourd’hui. 
Plus que toute autre science, l’étude de la préhistoire révèle un 
incroyable accès à l’imagination, contrastant avec l’objectivité des 
données scientifiques...”





Il est important de se rappeler que l’art existe 
pour être partagé; C’est pour tout le monde. 
Vous ne pouvez jamais vraiment posséder l’art 
parce qu’il n’est jamais à vous seulement...

“
”

-  A N T O N I O  S I G N O R I N I







Antonio Signorini est un artiste italien. Son voyage dans la vie a commencé sous le grand ciel bleu 
de la Toscane, où il est né en 1971 où il a été immédiatement immergé dans la forte histoire de cette 
région. Pendant son enfance, il partageait la passion de son père pour l’art. Ensemble, ils ont visité 
des musées, des monuments et des sites archéologiques tout autour de l’Europe et cela a déclenché 
un processus de recherche à long terme sur l’essence de l’art, sur son sens et sa beauté. 
Imprégné par les influences de l’art classique italien et Européen, il en suit les traditions et les intègre 
dans ses œuvres à travers le monde de Florence, Dubai, en passant par Rome, Milan, Miami et 
Londres. Signorini célèbre les formes et les volumes du corps humain et prend plaisir à transformer 
une surface plane en un objet physique en trois dimensions. 

En 1990, à Milan, son intérêt s’est ouvert à de nouveaux horizons et Signorini a commencé à 
expérimenter avec le dessin artistique, en dirigeant une équipe de production et de conception. Ceci, 
lui a permis de comprendre et d’expérimenter avec des matériaux contemporains et lui a permis de 
favoriser une profonde compréhension de la conception du design de la mode italienne. 

De 2001 à 2003, son désir d’améliorer ses techniques expressives l’emmène à Florence, où il accroît 
ses connaissances des sculptures en bronze et en céramique, ainsi que des techniques traditionnelles. 
Il poursuit également son intérêt pour les civilisations des mondes anciens et l’étude de la révolution 
artistique apportée par la Renaissance.
 
En 2004, il déménage à Londres où il vit et travaille pendant 13 ans. C’est là que ses 
recherches trouvent le contexte le plus approprié pour lui car il travaille sur un projet complet 
d’évaluation historique et artistique de la ville de Londres.

Pendant ce temps, il développe la pratique de “Structuralart”, qui consiste à une méthode de travail 
avec des projets architecturaux dans les villes du monde entier - intervenant à un niveau structurel 
pour assurer que l’art est incorporé à tous les niveaux dans les bâtiments avec lesquels il travaille.  
Aujourd’hui, Signorini vit à Dubai où il trouve la coexistence d’anciens vestiges de civilisations et de 
complexes architecturaux ultra-modernes extrêmement inspirants. Travailler à côté d’un paysage 
urbain unique et à la fois dans un endroit qui est encore à la découverte de sa propre histoire, 
lui a donné la chance de tirer un fil à travers l’histoire, l’archéologie, la recherche artistique et le 
développement de pièces d’art ainsi que de continuer à explorer le flux entre les espaces urbains 
publiques et privées. 





“Tout mon travail est motivé par l’émotion et par la foi. Un artiste doit toujours avoir la foi; Nous avons 
besoin de la foi en nous-mêmes et en notre travail pour faire progresser notre vie et pour nous pousser  
à progresser et à grandir chaque jour.  

Pour un artiste, il est essentiel d’être continuellement mis à jour sur les derniers développements, 
d’étudier et de rechercher. La vie est un voyage. Nous pouvons rester immobile et laisser notre vie 
s’enfuir ou nous pouvons agir et travailler et essayer de nous améliorer et de faire de notre mieux.  
C’est très difficile parfois, mais nous devons relever ce défi.  Ma production artistique est basée  
sur ces principes. 

Ce qui me tient éveillé la nuit, c’est penser au passage d’un état d’être à un autre, ou plus généralement, 
le mouvement et la façon de le capturer. Dans mon travail, vous verrez le mouvement à travers des 
différentes couches d’émotion. Vous pouvez voir mes sujets émerger du mur ou apparemment en 
action dynamique. Tout cela est motivé par le sentiment que rien dans notre vie n’est certain ni solide. 
Je travaille toujours à partir d’un sujet d’inspiration et je tiens à reconnaître ma faiblesse. Cependant, je 
n’abandonne jamais et je n’embrasse jamais un nouveau projet sans penser que c’est une expérience 
unique et totalement originale pour moi et que je dois lui donner tout mon être.” 

D É C L A R A T I O N  D E  L ’ A R T I S T E









Grâce à la vaste expérience de Signorini et à ses recherches continues, il a inventé et développé ses 
propres techniques et une approche individuelle vers les matériaux qu’il utilise. 

Il a réalisé des nouveaux alliages pour donner à ses pièces l’esthétique spécifique et la beauté qu’il 
désire; travailler avec plusieurs métaux pour obtenir des textures uniques et des tons et des surfaces 
chromatiques. Mélangeant de la poudre de marbre fine avec des pigments et des couleurs, il produit 
des gravures qui apportent une nouvelle dimension à la sculpture et valorise également ses œuvres 
d’art. Dans ses peintures il mélange des huiles avec de l’acrylic et des tissus.

L’utilisation de ses propres techniques et des nouveaux alliages de bronze lui permet de créer des 
œuvres d’une beauté et d’une universalité magnifique.

P R A T I Q U E S  &  T E C H N I Q U E S





Antonio Signorini a commencé une étude approfondie de l’art primitif en 2003. Il s’est concentré 
en particulier sur les grottes libyennes, saoudiennes et irakiennes et sur les découvertes qu’il y avait 
à l’intérieur des vestiges. Puis, de nouvelles grottes en Europe ont conduit Signorini à développer 
ses recherches et à travailler à la création des dessins rupestres qu’il a vus dans ces grottes en forme 
sculpturale - une création moderne pour relier les gens avec leur passé. 

À mesure que ses recherches s’élargissaient, Antonio s’est familiarisé avec les découvertes de la 
région mésopotamienne, ce qui l’a inspiré à créer « Les Guerriers », l’une de ses collections les plus 
irrésistibles. Cette série est inspirée, influencée, et dédiée à la période préhistorique paléolithique. Le 
premier guerrier a été inspiré des dessins dans les grottes de la Libye du Sahara, le Royaume d’Arabie 
Saoudite et les régions en Algérie; les autres guerriers se développaient l’un après l’autre comme un 
souvenir de son propre passé, comme un conte antique qui se transforme en vie à travers son art, 
reliant l’humanité ensemble.

L E S  G U E R R I E R S
G A R D I E N S  D U  P A T R I M O I N E

H I S T O I R E  &  I N S P I R A T I O N





Tout a démarré à partir d’une rencontre avec notre passé; celle dont nous avons très peu 
d’informations; celle qui fut le début du commencement. Des sphéroïdes de quartz purs, des feuilles 
cireuses de silex translucide, des amandes de jaspe parsemées d’or et de pourpre. Des graffiti raffinés, 
des peintures évocatrices, des meules, des haches, des lames âgées de milliers de siècles: ce sont 
grâce à ses objets et ses dessins d’époque que les premières communautés humaines garantissaient 
leur survie et leur trace nous permettent de nous en souvenir aujourd’hui. 

La beauté précieuse des matériaux choisis, la recherche des symétries, la création de la perfection 
dans la convexité lisse suggèrent que ces créateurs inconnus grandissaient un besoin qui allait au-delà 
de l’utilité simple des outils. Ces formes d’un savoir faire plus développé, sont la preuve que l’homme 
archaïque avait migré des plaines africaines vers le désert saoudien et pourraient révéler le centre 
d’origine à partir duquel l’art se découle aujourd’hui. 

Plus que toute autre science, l’étude de la préhistoire révèle un incroyable accès à l’imagination, 
contrastant avec l’objectivité des données scientifiques. “Au cours de mes recherches, je suis devenu 
fasciné par les dessins réalisés il y a 14,000 ans. Ils sont abstraits et réels en même temps. Dans leur 
simplicité la plus pure, ils sont aussi incroyablement similaires aux dessins des enfants. Les dessins faits 
dans les cavernes sont comme l’enfance du monde. Nous commençons tous à dessiner de la même 
façon. Pour moi, le passé et le présent n’existent pas. La vie et l’art ne sont pas chronologiques. 
L’art est toujours contemporain parce que ça inspire des émotions qui sont toujours réelles. Ces 
dessins m’ont inspiré et j’ai imaginé ce qu’ils auraient pu devenir s’ils se transformaient en sculptures 
et c’est alors que le projet des guerriers a commencé à se former. J’ai vu mes guerriers courir et 
bouger dans le désert, dans les terres sans fin remplies de gazelles et d’animaux qui couraient. 
J’imaginais leurs lances et leurs arcs et flèches prêts à chasser et je me suis connecté avec notre passé 
antique comme si c’était mon vrai présent.

L E S  G U E R R I E R S
G A R D I E N S  D U  P A T R I M O I N E

D É C L A R A T I O N  D E  L ’ A R T I S T E





Ils sont forts, modernes et linéaires. Leurs lignes épurées créent l’équilibre et le mouvement de leur 
poses dynamiques, qui suggère la course, la chasse et la survie. Des segments coupés dans la zone 
des yeux et du dos créent un sentiment angulaire et les sections manquantes aux hanches créent 
l’abstraction et un bel équilibre entre deux moitiés. 

Les lance, les arcs et les flèches des guerriers ont été créés en utilisant des méthodes d’archéologie 
expérimentale avancée qui dérivent des mêmes processus utilisés a cette période. L’artiste a obtenu 
la pierre et le bois antique dans la région et a fabriqué les objets en utilisant la compréhension 
des processus du passé. 

Cette collection a été créée comme un voyage de l’artiste et une métaphore de la vie humaine 
comme un voyage en soi.

L E S  G U E R R I E R S
G A R D I E N S  D U  P A T R I M O I N E

C A R A C T É R I S T I Q U E S  D E  L A  C O L L E C T I O N





Bronze - Patine Noire

1.5 m-1,85 m de hauteur (avec base en marbre)

100 - 150kg

(7) Sept œuvres individuelles

Pièces uniques | Limité à 3 sets (21 au total)





“Ces chefs-d’œuvres viennent de loin et vont très loin. Ils donnent forme aux premières images 
que les hommes ont dessinées sur les parois des grottes et à celles des hommes qui sillonnent de 
nouvelles galaxies avec des inventions futures. Ils sont le miroir des mondes de hier, d’aujourd’hui et 
de demain: ils accueillent, construisent, prient, pensent, se souviennent, soutiennent, et grandissent: 
ce sont les gestes de l’humanité.”

M A R I E L L A  B O R R A C C I N O

U N I V E R S I T É  D E  L A  D E U X I È M E  R E N A I S S A N C E ,  M I L A N

“Debout, à grandeur naturelle et surélevé sur les plinthes, les sept figures guerrières en bronze 
exsudent le dynamisme. Leurs membres transportent le mouvement à travers leurs formes angulaires 
et bien que l’endroit où leurs yeux devraient être creux, leur connexion avec le spectateur est 
certaine. Les segments creux dans la zone des yeux sont répétés aux hanches et sur des parties du 
dos. Cela crée l’incertitude ainsi que l’équilibre et le mouvement. Ceci permet au spectateur de faire 
l’expérience de chaque pièce comme un personnage. Sans yeux ni anatomie complète, l’esprit du 
public remplit les vides manquants et les guerriers semblent aussi vulnérables que forts.”

A N N A  S E A M A N
É C R I V A I N  A R T I S T I Q U E  E T  J O U R N A L I S T E  C U L T U R E L  E N  

G R A N D E - B R E T A G N E  E T  A U X  É M I R A T S  A R A B E S  U N I S 



Les livres ont une âme et les catalogues d’art aspirent à une durée de vie plus longue que les moments 
restreints de l’événement auquel ils sont reliés. Notre voyage à travers les œuvres d’art récentes 
d’Antonio Signorini commence à partir des étagères d’une librairie d’occasion située à Turin. Une 
librairie caractérisée par des espaces extraordinaires, ayant repris l’emplacement de la Galerie historique 
“La Bussola” et héritant du plafond étonnant dessiné par Carlo Mollino. A deux pas de là, le Musée 
égyptien nous rappelle que Bernardino Drovetti, originaire du Piémont, était comme Signorini, un 
enquêteur de déserts et de profondeur, non seulement géologique et archéologique. Pour ceux qui 
croient aux coïncidences, nous voulons préciser que la visite à la bibliothèque n’avait eu lieu que 
quelques heures avant que je commençais à écrire sur les chefs-d’œuvre du sculpteur toscan…

... La création d’Antonio Signorini nous accompagne de véritables grottes et sites archéologiques aux 
concavités labyrinthiques de l’inconscient.  
Dans la littérature ou le cinéma, ce qui est mis en lumière, réveillé d’un sommeil millénaire, est souvent 
porteur de malheur: il peut être lu dans Lovecraft, il peut être trouvé dans la saga de “Alien” et qu’en 
est-il de la fameuse légende du tombeau égyptien violé?

Dans l’art, ce qui se passe est toujours le contraire et prend allusion du passé. La chose la plus 
intéressante c’est que c’est une pratique commune aussi parmi les poétiques les plus éloignées: il est 
coutumier parmi les artistes de la fin du moyen âge et de la Renaissance, du baroque et néoclassique; 
d’Alma Tadema ou Pablo Picasso. Qu’est-ce que Filippo Lippi ou Raffaello pensaient-t-ils quand, en 
descendant dans les grottes de la Domus Aurea, trébuchaient sur les « grottescas »? Étaient-ils à juste 
titre philologiques ou  s’étaient-ils abandonnés à la fantaisie, assignant ces dessins à une civilisation 
inconnue? En  1900, Picasso, Braque, Matisse, Brancusi et beaucoup d’autres sont descendu à des 
profondeurs inconnues. Ils explorèrent le cœur africain des ténèbres à la recherche de la lumière qui les 
aurait accompagnés dans la recherche d’une synthèse formelle révolutionnaire, capable de renverser, au 
moins apparemment, les normes occidentales…. 

Les totems, pour paraphraser Freud, grand collectionneur de trouvailles de cultures non européennes, 
exorcisent le tabou de la conventionalité artistique européenne. Mais la descente dans la profondeur du 
temps, depuis lors, a apporté avec elle, la coexistence de la rigueur avec la vision archaïques, du projet 
avec l’imagination, parce que dans la culture, dans le conte et dans l’histoire, la légende et  le « epos » 
cohabitent. Le groupe surréaliste le savait déjà et ce qui venait de leur retentissement de l’inconscient: 
les mondes de Sebastian Matta et de Wifredo Lam suivent l’art précolombien, tandis que Pollock est 
né de l’écriture surréaliste automatique, greffé sur la tradition rituelle de l’art pratiqué par les Américain 
natifs. Alors combien d’interlocuteurs a-t-il Signorini? Il est certain que ses recherches doivent être 
inscrites dans cette constellation où la forme et les symboles se mêlent: on peut imaginer un dialogue 
en ce sens avec Jung et Aby Warburg. Dans une transversalité culturelle et chronologique circulaire, 
dominée par un éternel présent. 

Les grandes sculptures réalisées par Signorini sont nées à cette frontière, où la recherche formelle pure 
et l’évocation visionnaire se mêlent. Il est bon de clarifier, tout d’abord, qu’il est un artiste profondément 
enraciné dans la culture sculpturale Toscane. Il a une connaissance approfondie des techniques liées 

L ’ E D E N  E T  L E  T O T E M :
S E N S  E T  I N C O N S C I E N T  D A N S  L E S  S C U L P T U R E S 

D ’ A N T O N I O  S I G N O R I N I 



aux métaux (ses patines sont étonnantes) et aux minéraux, capables de passer des matériaux moulés 
aux sculptures “per via di torre”. Cela est rendu évident, au cours de ses recherches, par les pièces 
qui ont un lien plus fort avec la figuration, dans lequel le corps humain, en particulier le visage et les 
expressions, se réfèrent à une investigation existentialiste: parmi les références, celles communes à 
tout artiste italien, dans son cas il y a la Renaissance florentine, en particulier Donatello. Mais dans ces 
visages émergeant des murs (ce n’est pas claires si ils émergent ou sont avalés par eux), dans le cri, 
dans l’expressivité tourmentée des hommes et des animaux, coule la conscience d’un XXe siècle cultivé, 
entre Sartre, Artaud et Bacon, et aussi celle d’une perte probable irrémédiable de la grâce. 

Un changement radical de registre se trouve dans les bronzes monumentaux inspirés par les peintures 
rupestres des déserts nord-africains et du Moyen-Orient. Le premier, en particulier (nous pensons à 
l’ensemble exceptionnel de Tadrart Acaus, dans le sud-ouest de la Libye datant de 12,000 avant Jésus-
Christ) se trouve dans le dynamisme des figures revisitées par Signorini. Les hommes vivant quand 
le Sahara était habité et surtout quand ce n’était pas un désert, des créatures provenant de fleuves 
fossiles, se mêlent à la troisième dimension de ces guerriers ou chasseurs massifs. L’iconographie 
préhistorique se réincarne dans le magistère technique, profondément enraciné dans le classicisme 
méditerranéen. Formidable “Idéogramme”, le guerrier/chasseur armé de lance fournit la sculpture 
d’un canon formel dans lequel la majesté de certaines postures cède la place au dynamisme des 
formes synthétiques, dans lesquelles il pourrait être tentant de trouver des échos futuristes, s’il n’y avait 
pas une recherche évidente d’une harmonie plus abstraite et pure. Il serait plus juste de dire que les 
guerriers/chasseurs/bergers du désert, évoqués par la sculpture-voyage, proviennent des grottes et 
s’animent dans la morphologie humanoïde qui est à la fois archaïque et futuriste: une humanité avec 
une anatomie mécanique essentielle parfaite et entomologique, qui suppose le maximum rationnel 
dans l’exercice des forces, mouvements, poids et contrepoids. Les créatures dont les actes (la ruée, le 
moment qui précède le javelot jeté, le repos) se réunissent au rythme d’une danse rituelle, dans lequel 
la menace coexiste toujours avec une grâce de Matisse. Sculptures sous forme de signes: de cette façon 
les créatures de ce qui est aujourd’hui le désert et il y a longtemps, probablement, l’Eden, revendiquent 
leurs origines primaires, imprimées ou sculptées dans la pierre, dans une narration de rituels ou dans 
l’exécution d’une action.  

Le voyeurisme touristique sauvage d’aujourd’hui, menace la survie de ces épreuves; des graffitis 
arrogants et de vandale prétendent s’entrelacer avec les traces survivantes d’un monde qui nous a 
précédés et se terminent en annulant ses traces. C’est comme s’il y avait une dévastation systématique 
des décors les plus mystérieux de l’histoire et des mythes encore dans l’embryon, des recoins précieux 
de notre inconscient. La violation du sacré et spirituel dont la beauté est la porteur, toujours au nom 
du fondamentalisme et du fanatisme de toutes sortes, n’est-pas-t-elle un des mal les plus répandus 
aujourd’hui? Une partie de l’art d’aujourd’hui est un complice actif, quand il fonde une grande partie 
de celui-ci dans l’exercice de la révision parodistique du passé et des utopies, y compris le moderniste 
(avec des  précieux déco échos dans le cas de Signorini). L’artiste toscan est placé du côté opposé, où 
aussi d’autres artistes comme lui, considèrent encore fertile la graine de l’archétype et ils transmettent 
ce code génétique, sans lequel l’humanité verra éteint le plus probablement son imagination. Ses 
bronzes du Sahara armés de beauté seront ses gardiens.

F R A N C O  F A N E L L I
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